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L’année jubilaire : tous les 50 ans  
Gérard Blais 

 
08 Vous compterez sept semaines d’années, c’est-à-dire sept fois sept ans, soit quarante-neuf ans. 
09 Le septième mois, le dix du mois, en la fête du Grand Pardon, vous sonnerez du cor pour l’ova-
tion ; ce jour-là, dans tout votre pays, vous sonnerez du cor.  
10 Vous ferez de la cinquantième année une année sainte, et vous proclamerez la libération pour 
tous les habitants du pays. Ce sera pour vous le Jubilé : chacun de vous réintégrera sa propriété, 
chacun de vous retournera dans son clan.  

 (Lévitique 25, 8-10) 
 
Commençons par distinguer une Année sainte d’une Année jubilaire. Dans le monde ca-
tholique, lors d’une Année Sainte, on célèbre un événement spécial tandis que l’Année 
jubilaire survient tous les 25 ans (au lieu de 50 ans, selon la Bible). L’Année jubilaire est 
toujours une Année sainte, mais pas nécessairement l’inverse. C’est ainsi que l’an dernier, 
le diocèse de Québec a célébré son 350e anniversaire de fondation et a déclaré 2024 une 
Année sainte; par contre, 2025 est proclamée une Année jubilaire. 
 
Une Année jubilaire, c’est pour jubiler. En ces temps troublés, les opportunités de se ré-
jouir ne sont pas très nombreuses : feux, inondations, tragédies aériennes, guerre en 
Ukraine, conflit israélo-palestinien, guerre tarifaire, itinérance, etc. De façon paradoxale, 
plus ça va mal, plus la Bible nous invite à jubiler. Incompréhension ? Aveuglement ? Irréa-
lisme ? Irresponsabilité ? Non... la jubilation est l’antidote de la morosité.  Mieux encore, 
une béatitude s’énonce ainsi: « Quand on vous insultera, qu’on vous persécutera, qu’on dira 
toutes sortes de faussetés contre vous, (jubilez) soyez dans l’allégresse ! » (Mt 5,11)  

Jubilez, criez de joie ! (Psaume 100,2)  

$$$ - Campagne de financement du CBH - $$$ 
Merci de nous faire jubiler ! 
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L’Année jubilaire : Trois objectifs 
Gérard BLAIS 

 
ubiler. Que signifie jubiler ? Au sens 
biblique, jubiler c’est sonner de la 

trompette; c’est faire résonner le yobel ! 
« Jubilez, criez de joie ! » (Ps 100, 2)  
 
L’année jubilaire ne se limite pas à son-
ner de la trompette, elle se caractérise 
par trois objectifs : 
· Libérer des prisonniers 
· Retourner dans son clan 
· Récupérer son patrimoine 

 (Lévitique 25,10) 
 
Libérer des prisonniers 
 
Déclarer une amnistie, c’est libérer des 
prisonniers. Après la guerre, on amnistie 
des prisonniers, c’est-à-dire qu’on les 
libère. « Amnistie internationale » est un 
organisme qui travaille justement à faire 
libérer des prisonniers injustement con-
damnés. 
  
Dans certains cas, l’amnistie peut se 
prendre au sens propre (exemple: 
l’échange de prisonniers entre l’Ukraine 
et la Russie); cette amnistie se prend 
aussi au sens figuré. C’est ainsi qu’après 
50 ans de mariage, on fait le bilan. Après 
50 ans, même les meilleures institutions 
doivent se remettre à jour. Divers sou-
venirs remontent à la surface. L’histoire 
d’une famille est faite de bonheurs et de 
malheurs; elle est faite de réussites et 
d’échecs. Tout n’arrive pas toujours  
comme on l’avait prévu. La vie charroie 
son lot d’épreuves, de défis, de maladies 
et d’accidents.  
 
L’histoire d’une famille ou d’une institu-
tion, ce n’est pas seulement ce qui a 
réussi, c’est aussi ce qui a été laborieux 
et même douloureux. Il y a une certaine 
sagesse à « vivre avec » des handicaps. 
En général, plus grande est la peine, plus 
grande aussi est la joie. Une épinette qui 
pousse dans un champ est toujours plus 
solide que celle qui a grandi au milieu de 
la forêt. L’épreuve consolide.  
 
Une fête jubilaire permet donc de se 
libérer de certains mauvais souvenirs 
pour reconnaître que Dieu est demeuré 
présent au sein même des épreuves.  

 

Rentrer dans son patrimoine 
 
Finalement, le troisième objectif d’un jubilé 
c’est de permettre à chacun de rentrer dans 
son patrimoine. Cet aspect est complémen-
taire au précédent. Chaque famille a une his-
toire qui lui est propre. Une histoire faite de 
souvenirs communs : des anniversaires de 
naissance, de mariage, des premières commu-
nions, des réunions familiales, des deuils, des 
bénédictions d’entreprise ! Une histoire faite 
de parties de golf, de soirées de quilles, de 
jeux de société, de voyages de pêche et que 
sais-je encore ?  
 
On aime se raconter ces événements qui ont 
façonné l’histoire de la famille. On aime regar-
der des photos et des vidéos de ces mêmes 
événements. Parfois aussi, on se reconnaît à 
travers des couleurs et des odeurs : les 
odeurs de la maison de son enfance, odeurs 
de trèfle, de gomme d’épinettes; odeurs du  
savon « Camay » qu’utilisait sa mère; les  
odeurs de galettes chaudes, les odeurs des 
vaches à l’étable ou encore les odeurs des 
chaussettes mouillées sous le poêle.  
 
Rentrer dans son patrimoine, c’est s’appro-
prier les souvenirs de famille; c’est les racon-
ter aux plus jeunes, créant ainsi de nouveaux 
souvenirs. Rien n’est plus ennuyeux qu’une 
famille où il ne se passe rien, là où on n’a rien 
à se raconter.  
 
Rentrer dans son patrimoine, c’est ramasser 
tous ces souvenirs qui permettent de résister 
aux longues soirées d’hiver. Rentrer dans son 
patrimoine, c’est contempler avec fierté le 
fruit de ses 50 ans de vie. 
 
En conclusion, un jubilé ce n’est pas une 
grosse nostalgie collective. Un jubilé, c’est 
reprendre le volant de son auto, jeter un pe-
tit coup d’œil sur le rétroviseur, et peser sur 
l’accélérateur. La vie est par en avant, jamais 
par en arrière. 
 

Repos même pour la terre 
 

11 Cette cinquantième année sera pour vous une 
année jubilaire : vous ne ferez pas les semailles, 
vous ne moissonnerez pas le grain qui aura pous-
sé tout seul, vous ne vendangerez pas la vigne 
non taillée.  

J 
Retourner dans son clan 
 
Le deuxième objectif de l’année jubi-
laire s’énonce ainsi : « retourner 
dans son clan ». Il y a autant de clans 
qu’il y a de familles sur la terre. Un 
clan, c’est comme un grand arbre 
avec beaucoup de branches.  
 
Le clan se rattache à un ancêtre 
commun. Au fil des ans, la famille se 
fractionne, elle se ramifie. L’un part à 
droite, l’autre part à gauche. Autre-
fois, souvent le voisin mariait la voi-
sine. De nos jours, de plus en plus de 
familles font des alliances avec des 
étrangers. De nouveaux clans se 
constituent. 
 
Retourner dans son clan, c’est re-
faire l’unité de la famille, l’unité dans 
la diversité. Une famille tricotée ser-
rée, c’est une famille où l’on se con-
naît, où l’on se voisine et où on 
s’entr’aide.  
 
Lors d’un jubilé, chacun doit prendre 
conscience qu’il a sa place dans la 
famille, en se rappelant cette parole 
célèbre du président Kennedy :  « Ne 
vous demandez pas ce que la nation 
peut faire pour vous, mais ce que vous 
pouvez faire pour la nation ! »  
 
Les familles modernes sont disper-
sées aux quatre coins de la planète. 
Grâce aux moyens de communica-
tion de plus en plus raffinés, on peut 
rejoindre avec son cellulaire ou son 
portable un membre de sa famille  à 
Toronto en route pour Tokyo, un 
autre qui donne la température de 
l’eau à Puerto Plata, un troisième qui 
nous donne le dernier pointage d’un 
tournoi de hockey qui se déroule à 
Philadelphie, etc. 
 
Encore une fois, le jubilé est une 
occasion de réunir la famille, de re-
dire le nom de chacun dans le res-
pect de sa personnalité et de son 
originalité. 
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Chronique Hébraïca 
 

Lina Dubois 

 

 
 
 
 
 
 
 

 
YOBEL (ֶיוֹבֵל ) - LA CORNE DE LA LIBERTÉ 

 
Origine et signification du mot "Yobel" en hébreu 
 

Le mot "Yobel" (יוֹבֵל) trouve son origine dans l’hébreu biblique et 

est étroitement lié au concept de l’année du Jubilé, une institution 
importante dans la Torah. Le terme "Yobel", dont dérive le mot fran-
çais « Jubilé », apparaît principalement dans le Livre du Lévitique 
(chapitre 25), où il est utilisé pour désigner la cinquantième année 
de libération et de repos accordée au peuple hébreu. L’étymologie 
du mot est discutée mais certains chercheurs associent "Yobel" à la 
racine "yabal" qui signifie "apporter" ou "conduire". Cette connexion 
pourrait indiquer l'idée d’un retour ou d’une restitution, ce qui s’ac-
corde avec la signification de l’année du Jubilé, où les terres étaient 
rendues à leurs propriétaires et où les esclaves étaient libérés. Une 
autre origine possible de "Yobel" est son lien avec le bélier et sa 
corne. En effet, dans plusieurs passages bibliques, le mot "Yobel" 
désigne la trompette de corne de bélier utilisée pour annoncer des 
événements solennels. Par exemple, dans Exode 19,13, il est men-
tionné que le son du "chofar yobel" marque un moment important 
de révélation divine. Cette interprétation renforce l’idée que le Yo-
bel est un temps de proclamation et de transformation. 
 

Le Yobel dans la tradition biblique 
 

Dans la Torah, l’année du Yobel (Jubilé) est une période spéciale 
qui suit sept cycles de sept années sabbatiques (49 ans). La cin-
quantième année est déclarée une année de liberté où les dettes 
sont effacées, les esclaves hébreux affranchis et les terres revien-
nent à leurs propriétaires (Lévitique 25,10). Cette institution avait 
pour but de restaurer l’équilibre social et économique parmi les 
Israélites et d’empêcher l’accumulation excessive de richesses et 
de pouvoir. L’annonce du Jubilé se faisait au son du chofar, une 
trompette généralement fabriquée à partir d’une corne de bélier. 
Cela renforçait l’association entre le mot "Yobel" et l’idée d’un appel 
à la liberté, au renouveau et à la justice divine. 
 

Symbolisme et impact du Yobel 
 

Le concept du Yobel dépasse son contexte biblique et a eu une 
influence durable sur les traditions juives et chrétiennes. Il est sou-
vent interprété comme un symbole d’espérance, de rédemption et 
de retour à un ordre juste voulu par Dieu. Bien que l’année du Jubi-
lé ne soit plus pratiquée depuis la destruction du Second Temple, 
son idée subsiste dans des discussions théologiques sur la justice 
économique et sociale. Jésus est parfois aussi associé à la procla-
mation du Yobel spirituel lorsqu’il cite Isaïe 61 dans l’évangile de 
Luc (4,18-19), annonçant une libération universelle. Ainsi, le mot  
"Yobel" incarne à la fois un concept religieux, un symbole de liberté 
et un rappel que rien sur terre n’appartient véritablement aux êtres 
humains... « La terre est  à moi, dit le Seigneur ! » (Lv 25, 23) 

No 44 

Centre Biblique Har’el 
Revenu à son lieu d’origine : Le CNDF 

St-Augustin-De-Desmaures 
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La Résidence Marianiste abrite quatre organismes : 
 

1 -  La communauté des Marianistes 

2 -  Le Centre Biblique Har’el 
3 - Le Camp Kéno 

4 -  Le Centre RISC 
Centre de recherche et d’innova!on en sécurité civile 

L& C&'-!& B$./$02& H,!’&/  
792# %$-:  

SHALOM ! 

1990 : F'*+-./'* +4 CBH -4 C-6748 N'.;<-D-6<-+<-F'= 

2018 : D?6?*-@<6<*. -4J S<;K/M<8 D/'M?8-/*8  (Q4?O<M) 
2023 : R<.'4; -4 C-6748 N'.;<-D-6<-+<-F'= (S.-A4@48./*-+<-D.) 
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GRAND MERCI à nos donateurs ! 

 

Période :  Du 1
er 

janvier au 31 mars 2025 

 

( En caractère Gras : 100 $ et + : Club des 100 $ ) 
 
Anonymes, Yves Arseneault, Nicole et Reynald Beaulieu, Abbé 
Jacques Binet, Georges Bohn, Michel Boilard, Abbé Laval Bolduc, 
Georges Christman, Louise Cloutier, Colette Montambault, Olivier 
Pocqereau et Minh Tung Pham, Justin Picard, Chantal et Yvan Pouin, 
Jeannine Richard, Gisèle et Gratien Roy, Nicole Senécal. 

 

                           Même pour le plus pe!t don, un MERCI du fond du cœur ! 

Le Centre Biblique Har’el  
On poursuit nos activités ! 

$$$ - CAMPAGNE DE FINANCEMENT - $$$ 

LA CAMPAGNE DU $ MILLION $ TIENT TOUJOURS ET NOUS PERMET DE CONTINUER LA MISSION DU CENTRE BIBLIQUE 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DU CBH 
 

LE MARDI 10 JUIN 2025, À 18H00 
AU RESTAURANT LE RASCAL 
5050, BOUL. WILFRID-HAMEL 

QUÉBEC 

$$$ - POURQUOI UNE CAMPAGNE DE FINANCEMENT ? - $$$  
 
Le CBH n’a pas d’abord été fondé pour envoyer du matériel biblique et 
liturgique en pays africain ou d’Amérique du Sud mais, par un concours 
de circonstances que nous avons déjà expliqué, c’est ce que nous faisons 
actuellement. Notre principale source de financement dans le passé, 
c’était la CARAVANE BIBLIQUE. La pandémie et la guerre entre Israël 
et Gaza a malheureusement mis fin à nos caravanes. Il faudra encore pas 
mal de temps avant que reprenne le « temps des pèlerinages » !   
 

Ces dernières années, le CBH est devenu à peu près la seule référence 
dans la région pour accueillir du matériel biblique et liturgique dont 
nous faisons l’entreposage, le triage et l’expédition notamment en 
Afrique (location de trois entrepôts à St-Augustin). Le CBH ne tire au-
cun profit de ce matériel qui nous est remis. Ce sont vos dons $$$ qui 
permettent de payer le loyer de ces entrepôts et l’envoi outre-mer.   
 

Jusqu’à présent, plus d’une centaine d’individus, d’institutions et de pa-
roisses nous ont confié du matériel de grande qualité. Quatre contai-
ners ont déjà été envoyés au Burkina Faso/Niger et sont arrivés à bon 
port. Vous avez ci-contre des témoignages. Il faut compter environ trois 
mois pour cette opération. Le dernier container parti en août est arrivé 
en octobre. Merci de contribuer à cet effort missionnaire biblique ! 

A quoi servent vos dons ? 
 

Vos dons servent à défrayer l’envoi du matériel biblique et liturgique à la Confé-
rence épiscopale des évêques du Niger-Burkina Faso qui doit prendre en charge 
plus de 500 séminaristes et assurer la formation de ces futurs jeunes prêtres. 
Nous recevons régulièrement des nouvelles de ces différents diocèses qui appré-
cient au plus haut point tout le matériel que nous leur fournissons. Nous ne 
pouvons pas tous nous permettre de travailler dans ces pays dont les besoins  
sont si grands… mais c’est aussi une manière de contribuer à la formation spiri-
tuelle de séminaristes désireux de consacrer leur vie pour leurs frères et sœurs. 

 
Au Centre d’hébergement St-
Antoine (Québec), le 07 mars 2025, 
à l’âge de 88 ans et 8 mois, est décé-
dée madame DENISE PERREAULT. 
Mme Perreault fit partie d’une des 
premières Caravanes bibliques en 
Israël: celle de 1980. Elle fut une 
enseignante qui a marqué plusieurs 
générations, notamment au Collège 
de Sainte-Anne-de-la-Pocatière où 
elle fut très appréciée et aimée de 
ses élèves. 

  Denise Perreault 


